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Le rayonnement du Shiatsu

Encore une belle lettre à préfacer ! Quelle richesse ce Shiatsu, quel rayonnement !
Oyez, Oyez !!! Nous avons besoin de relais pour nos ateliers hospitaliers !
Si l’AIST fonctionne si bien depuis 20 ans et si elle a pénétré le cœur de nombreux 
hôpitaux parisiens, c’est bien grâce à la participation de chacun dans le groupe et 
c’est ce qui lui donne toute sa richesse. Mais aujourd’hui – est-ce un effet de la crise 
Covid ? – la relève tarde à venir et nous ne pourrons créer de nouveaux ateliers, ni 
même pérenniser les anciens, si la situation n’évolue pas. Le fondement même de 
notre association pourrait être remis en question. Vous qui lisez cette lettre, étudiants 
de 1re et de 2e et 3e année, venez nous aider ! Donnez un peu de votre temps, 
le Shiatsu vous le rendra amplement.
Le Shiatsu est comme une clé en or qui ouvre à des situations inespérées, et c’est ce 
qu’on voit dans l’atelier parents-enfants qui a été initié par le Dr Sorge, pédiatre à 
l’hôpital Necker. Comment les parents adoptifs peuvent se servir de cette clé-Shiatsu 
pour apprivoiser les enfants adoptés, c’est tout le défi  qui est à relever.
Quel beau témoignage fi nal du maître Taoïste Li Shi Fu : non, la planète n’a pas 
besoin d’être guérie, c’est l’homme qui doit se guérir. Et nous, nous oserions dire ici 
que la planète doit se guérir de l’homme qui perturbe son équilibre fondamental. 
Attention aux conséquences qui pourraient être redoutables.
Heureusement l’art est là, l’art du soin, l’art de la main qui joue et de la main qui 
soigne. La corde sensible. Merci Sarah de nous faire partager cette passerelle-
violoncelle entre musique et Shiatsu.
Et puis, au cœur de la pratique, l’effet Meiken, effet rebond écrit par votre serviteur 
pour bien comprendre les tenants et les aboutissants de notre discipline. Quand 
il faut bien comprendre pour soigner avec diligence et perspicacité.
Quand les hôpitaux tirent la sonnette d‘alarme, quand les déserts médicaux 
s’installent partout en France, quand la profession est maltraitée, c’est tout le monde 
qui est perdant. Personne n’en sort indemne. Le Shiatsu aidera sûrement à tisser 
une nouvelle toile plus humaine, plus responsable, moins violente. Remontez 
les manches, amies et amis, votre heure est venue !
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La prise de responsabilité  
d’un atelier

OYEZ, OYEZ, chers élèves : « Prendre en charge un 
atelier, c’est aussi suivre la voie du shiatsu ! »

Depuis ma découverte du Shiatsu et du Qi Gong, je n’ai 
cessé d’apprécier le dire de Bernard : « Tu prends, tu donnes, 
tu t’abandonnes ». Cette attitude constitue l’essence même 
de la démarche du praticien de Qi Gong. Dans la même 
ligne, en Shiatsu, donner un soin, en tirer un bénéfice de 
part et d’autre, ne constitue pas un calcul en soi, il se gagne 
naturellement sur le chemin du devenir.
Or, si la pratique fait partie intégrante de la formation 
au Shiatsu validée par un diplôme, rien apparemment 
ne prédispose de s’adonner à la gestion d’un atelier. Et 
pourtant, à la question posée à la responsable de tous 
les ateliers de l’AIST, Chomicha, de manière immédiate et 
spontanée, elle répond d’un seul trait : « Comment ne pas 
rendre ce qui t’a été donné ? » C’est en effet aussi un état 
d’esprit, le Shiatsu.

État des lieux
À l’heure actuelle, sur 18 ateliers, qui représentent autant de 
lieux de pratique offerts aux élèves, la quasi-totalité est prise 
en charge dans leur organisation par des praticiens qui ont 
quitté l’école, dont 12 de ma promotion, celle de 2018. 
Pourquoi cette situation ? Sans nul doute que le COVID 
nous a rappelé concrètement combien de se retrouver pour 
pratiquer était précieux. Et quand nous avons pu continuer 
à nous réunir pour nous exercer entre nous dans les ateliers 
encadrés, nous avons également profondément apprécié 
notre chance, la préciosité de ces lieux de formation, 
d’échange, de rencontres avec le patient que sont les ateliers 

hospitaliers. Nous avons réalisé que nous y trouvions le sens 
profond de notre apprentissage et n’avons pas hésité à nous 
engager pour les animer.

Qui sera la relève ?
Or, la passation se fait attendre. Comment mobiliser les 
élèves à se motiver pour prendre la relève ? Chomicha 
nous dit sa devise : « Quelqu’un l’avait fait pour moi, j’étais 
heureuse de rendre service à mon tour. » Elle ajoute : « J’ai 
découvert le fonctionnement de l’école à travers les ateliers, 
et j’ai développé un mini-réseau de belles personnes. » En 
questionnant les responsables d’atelier actuels, ceux-ci 
n’hésitent pas à souligner que « les ateliers constituent 
un point d’entrée utile pour connaître les événements qui 
naissent du et autour du shiatsu ». 
Dès la seconde année du cours de Bernard, il est possible 
de « s’investir seul ou en tandem avec un autre praticien, 
ce qui est la solution pour gérer sans problème un atelier. 
Cette expérience permet d’aller vers les autres et prépare 
à la pratique en cabinet.  Elle ouvre aussi un champ pour 
réaliser des événements, c’est-à-dire mettre en lien et 
soutenir les élèves praticiens qui veulent prendre des 
initiatives à ce sujet. » 
Et ainsi que le souligne Bernard : « En Orient, en Chine ou au 
Japon, partager ce que l’on a reçu est un devoir sacré… Les 
ateliers n’ont pu se maintenir et perdurer que grâce à cette 
trans-mission et cette compréhension. Comme le dit René 
Char : “Donne plus que tu ne peux reprendre et oublie. Telle 
est la voie sacrée“. »

Astrid Filliol

Contact
Pour ceux qui souhaitent vivre cette belle expérience, 
Chomicha, bendachomicha@gmail.com, se tient à la 
disposition des élèves volontaires de l’AIST, dès la 
seconde année, pour les guider, seuls ou en tandem, 
dans la gestion d’un atelier.

CÔTÉ ATELIERS
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L’atelier parents-enfants 
de Necker

Zoom sur une pratique exceptionnelle

Le cadre
Depuis 2017, le docteur Frédéric Sorge, pédiatre, assure 
une consultation spécialisée parents/enfants adoptants à 
Necker. Étant lui-même receveur à l’atelier de Necker, il a 
tenu à proposer le Shiatsu comme pratique intégrée à sa 
consultation.
Dans le cadre de cette activité, Marie-Élisabeth, praticienne 
de Shiatsu, nous précise combien l’atelier qu’elle anime 
et qui en est né, permet de créer du liant, surtout dans les 
premiers mois de la naissance, les tout premiers moments 
de la vie ensemble. Le Shiatsu va venir faciliter et permettre 
à la relation de se nouer et de s’épanouir dans ces premières 
semaines d’adoption réciproque.
L’approche n’est pas formalisée, elle se fait au moyen d’un 
soin d’environ une demi-heure.

Témoignage
«  C’est sympathique et riche de sensation d’aborder le 
nourrisson qui est dans son émotion, petit être avec peu 

de défense. Le Shiatsu se fait beaucoup à l’intuition. 
Il est plus compliqué de transmettre aux parents. On 
reçoit leur inquiétude, leurs interrogations, les difficultés 
rencontrées quant aux réveils nocturnes, les maux de ventre 
inexpliqués… Cela les autorise à les exprimer.  »
Le docteur Sorge y voit un bénéfice pour le tandem parent-
enfant. Particulièrement quand, en héritage, il y a eu 
maltraitance. 
La pratique est libre et parfois folklorique, surtout avec un 
bout de chou de deux ans. Un parent peut vouloir pratiquer : 
« Essayez avec moi ! ». On invite à faire le bras, on promène 
une balle en mousse sur le corps. 
Et l’idée de cette consultation est bien celle-ci  : leur faire 
découvrir par un premier massage le toucher, donner envie 
de se l’approprier et d’apprendre. Au minimum, ressentir et 
comprendre.
Ma camarade Émilie pratiquait en chantant… 
En réalité, en faisant, on a trouvé comment faire. 

Astrid Filliol
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CÔTÉ FORMATION

Entretien avec Li Shi Fu,  
maître taoïste

Suite et fin de la rencontre de Chrystèle Gauthier 
avec le maître taoïste. Ses propos nous emmène 
sur la voie des mystères de l’alchimie interne 
et celle de la compassion, tellement essentielle 
dans l’espace du soin…

C. Que pouvons-nous faire pour sauver la planète ?
LSF. La planète n’a pas besoin d’être guérie, c’est l’homme 
qui doit se guérir. Depuis le début de la création, depuis 
l’Âge de glace et les premiers singes, qui êtes-vous ? Que 
pouvez-vous faire pour changer les lois de la nature ? 
Pouvez-vous arrêter les cycles du yin et du yang  ? Les 
cycles de vie et de mort  ? Vous n’êtes même pas aussi 
vieux qu’une pomme de pin. Vous devez ouvrir votre 
esprit à l’immensité de cet univers et reconsidérer votre 
petitesse.
Ne pensez pas que vous êtes un être spécial. Ne vous 
imaginez pas que le soleil se lève pour vous. Vous n’êtes 
pas plus notable qu’une fourmi rampant au milieu du 
flot incessant de la vie. Le Qi ne vous appartient pas, sur 
cette planète rien ne vous appartient. Essayez juste de ne 
plus respirer, et voyez ce qui vous appartient. Si vous ne 
respirez plus, au bout de quelques minutes, c’est fini. La 
destruction de notre terre est la même que la destruction 
de notre corps. La destruction de notre corps est la 
destruction de notre âme. Qu’y a-t-il que vous puissiez 
posséder dans cette vie et qui soit éternel ?

C. Qu’est-ce que l’amour ?
LSF. L’amour est la plus grande force dans l’univers, il 
ne peut pas être contrôlé, il est en parfaite harmonie 
avec le cosmos. L’amour conscient se cultive, cela n’est 
pas instinctif. C’est aimer l’autre plutôt que de vouloir 
chercher à être aimé. Si vous croyez aimer quelque chose 
ou quelqu’un sans vouloir le laisser partir, ce n’est pas de 
l’amour, c’est de l’attachement donc de l’ignorance qui 
engendre la souffrance.
La vibration d’amour est la force positive du champ 
magnétique de l’être. L’amour est le contraire de la 
peur. L’amour attire l’amour. Vous devez aimer toutes les 
personnes qui vous entourent, vos amis, votre famille. Aimer 
vos ennemis, vos adversaires. Aimer la planète, les fleurs, 
l’herbe... Plus vous donnez d’amour et plus votre champ 
magnétique grandit et rayonne. Aimer les autres, c’est 
s’aimer soi-même. Aider les autres, c’est s’aider soi-même.
Dans votre vie, vous aurez peut-être la chance de 
rencontrer des êtres de lumière. Ces êtres sont toujours 
optimistes et positifs, emplis de compassion, toujours 
prêts à pardonner et à donner. Inspirez-vous de ces 
personnes, vous pourrez faire l’expérience de la puissance 
de leur champ magnétique. Ainsi « celui qui par le cinabre 
est taché devient rouge, celui qui par l’encre est taché 
devient noir ».
Aimer c’est savoir écouter, savoir écouter est une pratique 
très importante. La capacité que nous avons à nous 
écouter est le fondement de la capacité à écouter les 
autres. La capacité d’aimer les autres dépend de notre 
capacité à nous aimer nous-même. Si vous aimez vraiment 
quelqu’un, alors vous devez être présent pour cette 
personne. Le plus grand cadeau que vous pouvez faire 
aux personnes que vous aimez, c’est votre écoute et votre 
présence. Lorsque la personne que vous aimez souffre, 
vous pouvez la soulager rien que par votre présence.
L’autre personne qui a besoin de votre vraie présence, 
c’est vous-même. Vous devez être présent à vous-même. 
Cette énergie a la capacité de transformer votre peur et 
votre désespoir. Vous pouvez vous guérir et vous apaiser 
vous-même avec les pratiques de pleine conscience.
L’amour, c’est la bienveillance, c’est la capacité de rendre 
une personne heureuse. Cela présuppose que nous ayons 
de la paix et de la joie en nous, sans cela nous ne pouvons 
rien partager, nous ne pouvons pas rendre l’autre 
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heureux. Il est donc essentiel de pratiquer pour avoir les 
éléments de paix, de stabilité et de liberté intérieure.
L’amour, c’est la compassion. La compassion, c’est la 
volonté et la capacité à soulager la souffrance chez les 
autres. Transformer leur souffrance, ceci s’appelle la 
compassion.
L’amour, c’est la joie. L’amour pur amène toujours de 
la joie à vous-même et à l’autre. Si cet amour ne vous 
apporte pas de joie, alors ce n’est pas de l’amour.
Nous devons faire grandir l’amour et la compassion 
dans nos pratiques et regarder avec attention la nature 
de notre amour.

« Le ciel est éternel, la terre perdure  ; pourquoi le ciel et 
la terre ont-ils une durée éternelle ? Parce qu’ils ne vivent 
pas seulement pour eux-mêmes, voilà le secret de leur 
durée. Pour cette même raison le sage se place derrière les 
autres, et termine premier. Il demeure un témoin de la vie 
et donc il perdure. Comblez les besoins des autres et tous 
vos besoins seront comblés, c’est par l’action désintéressée 
que la satisfaction est atteinte. » (Tao Te King)

L’Alchimie interne
Certains ont entendu parler de l’alchimie interne comme 
la transformation de différents éléments métaphoriques : 
le cinabre, le mercure, l’or, ceci impliquant le four et le 
feu. Cependant, ce qu’on doit vraiment savoir à propos de 
l’alchimie interne, c’est Xing and Ming.

LSF. Xing fait référence à la nature humaine, à la capacité 
de cultiver notre personne, nos pensées, nos actions et 
notre vertu. C’est le travail de toute une vie. Ming, c’est 
la vie (force vitale, destinée), l’essence et le cœur de la vie 
elle-même. Ming est cette sorte d’énergie lumière qui 
anime toute chose et qui la rend vivante.
Afin de cultiver le Ming, il y a des méthodes très 
spécifiques. Tout le monde possède le Jing, le Qi et le Shen 
(l’essence, l’énergie et l’esprit). Les principaux ingrédients 
pour l’alchimie. Ainsi tout le monde peut cultiver le Ming. 
Cependant si le pratiquant n’a pas préparé son Xing (sa 
vertu), il tombera dangereusement dans les pièges de 
l’ego. Ainsi il est essentiel de cultiver le Xing et le Ming, 
comme le Yin et le Yang à l’intérieur du corps. Cependant 
il y a une vaste différence entre le travail d’alchimie de 
haut niveau et le travail de l’énergie, et la plupart des 
gens en restent à ce dernier stade.

L’alchimie interne de haut niveau est un travail d’une 
vie, quasiment inatteignable, non seulement pour les 
praticiens mais également pour les sages. Ouvrir certaines 
portes trop tôt peut être très dangereux. Tant que vous 
avez des désirs, ne vous lancez pas dans l’alchimie. C’est 
seulement si vous ne souhaitez plus rien que vous pouvez 
commencer. Mais rien ne peut être révélé tant que le désir 
n’est pas compris.

Ainsi mon voyage s’achevait. Outre les enseignements 
pratiques et les connaissances que j’avais acquises, il 
m’avait permis de mieux me connecter à ma nature 
profonde. Même s’il m’était toujours difficile d’appréhender 
véritablement le fondement et la nature ultime du Tao, mon 
approche de l’univers taoïste m’avait permis d’aller sonder 
plus profond ma conscience intérieure, observer, mettre en 
lumière, toucher ses zones d’ombres.
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Au travers de nos pratiques intensives, engendrant 
des moments de souffrances physiques et psychiques, 
j’avais quelquefois perçu cette présence mystique, 
cette claire lumière qui émane du cœur de l’être. Peut-
être dans ces moments fugaces, moments où tout 
semble suspendu, avais-je perçu ce que l’on nomme, 
mais qui n’est pas nommable, Tao ? Peut-être pas ?
Bien que consciente du long chemin qu’il me restait à 
parcourir, puisque le Tao signifie « chemin » et « voie », 
au sens de guide de comportement, guide pratique 
moral et idéologique, je me sentais profondément 
touchée par les enseignements que j’avais reçus de 
Li Shi Fu.

L’hiver était là, propice à l’introspection. Je repartais 
vers mon pays, avec la conviction que je devais aller 
puiser encore plus profondément dans mes racines, et 
continuer à œuvrer dans la voie de l’authenticité. J’avais 
pris refuge et mon Maître m’avait baptisé du nom de 
Cheng Jing (cristal sincère). Je ressentais une immense 
gratitude envers la vie.
De ce voyage, j’ai rapporté dans mes valises des 
réponses et du sens à ma vie, mais surtout l’intime 
conviction d’être plus en connexion avec cette présence 
cosmique, ce mystère que nous portons tous au fond 
de nous et qui nous relie les uns aux autres dans cette 
grande toile de vie.

Chrystèle Gauthier

CÔTÉ PRATICIENS

La main qui joue,  
la main qui soigne

C’est par des amis musiciens que j’ai franchi la 
porte du cabinet de Bernard. Et la raison qui m’a 
poussée à franchir la porte de l’EST était simple : 
lorsque Bernard posait ses mains sur mon corps, 
je me voyais non seulement en train de recevoir 
mais aussi en train de donner un Shiatsu.

La question du corps
Ma vision était claire et mes questions ont ouvert la 
porte de la connaissance. Quelle connaissance ? L’une 
que je cherchais depuis longtemps. La compréhension 
du corps, des émotions, l’aide envers autrui grâce à 
mes mains et mon cœur, était un sujet omniprésent 
dans ma vie sans être correctement développé. 
Venant d’une famille de médecin, j’ai toujours vu le 
pouvoir de la médecine, le travail sans relâche du 
médecin. Mon éducation m’a guidée à chercher la 
perfection.
Violoncelliste professionnelle, j’ai toujours cherché 
cette perfection. Mais elle n’existe pas  ; le chemin 
vers celle-ci, la recherche, le dépassement de soi, aussi 
bien physiquement qu’intellectuellement, ont toujours 
rempli mon existence.
Être heureuse n’était pas une notion réellement 
développée dans mon quotidien. Mon interprétation 
voyait le bonheur comme découlant d’une réussite 
sociale et financière, d’un élément extérieur à soi 
finalement, quelque part aliéné aux décisions 
d’autrui…
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La relation corps/esprit
Mon chemin de vie m‘a très jeune emmenée vers la 
musique pour me permettre de m’exprimer et construire 
un lien, une passerelle, avec l’extérieur. Mon bonheur 
était là, tout simplement  : jouer des œuvres de génies 
en cherchant la beauté artistique. Mais je n’en avais 
pas constamment conscience. Le travail sans relâche 
du musicien pouvait pour moi se comparer à un duo 
« chercheur et sportif ».
Je sentais qu’il manquait une dimension dans ma vie. 
Certes, j’étais toujours attirée par les massages, mais avec 
la touche médicale dans mes gênes, apprendre à masser 
pour masser ne me correspondait pas. Et être médecin 
ne me correspondait pas non plus, car cela n’englobait 
pas assez le corps et l’esprit. La séparation psy avec la 
médecine pure ne faisait pas écho avec moi. 
La médecine traditionnelle chinoise a pu répondre 
à beaucoup de mes questions  : les concepts à priori 
nouveaux à mes oreilles étaient en fait très logiques. 
L’apprentissage de la physiologie et de l’anatomie 
structurait mon esprit. J’aimais apprendre par cœur les 
points d’acupuncture le long des méridiens du corps, 
telles les notes d’une partition jouées sur chaque corde 
de l’instrument.
Tout était rythmé, j’apprenais un nouveau langage sur un 
nouvel instrument. C’était fascinant. 
Le vocabulaire était le même que le mien dans la musique, 
Bernard parlait d’énergie, de souffle, de rythme, et avec 
des bases fortes il nous incitait à improviser et avoir 
confiance en notre diagnostique, confiance en notre 
écoute envers l’autre et envers soi-même. 

Musique et Shiatsu
A partir de là, j’ai su que mon art musical allait être nourri 
par l’art du Shiatsu, et vis-versa. 
Il est sage de voir à quel point les arts ne progressent 
qu’en se nourrissant mutuellement. J’étais heureuse 
d’avoir découvert ce nouveau puit de savoir. 
Savoir utiliser ma force vibratoire différemment, 
développer mon toucher par d’autres biais et aider 
réellement l’autre à aller mieux avec mes mains,  m’a 
donné énormément de confiance en moi. 
Monter sur scène a pris une autre dimension : cherchant à 
être plus alignée, mon esprit était plus serein, ce qui a pu 
amener plus de douceur au corps pour atteindre l’objectif. 

La technique de travail a changé, cherchant beauté sonore 
et bonté intérieure. Au lieu de subir la pression pour 
atteindre la perfection musicale, j’apprenais à apprécier ce 
travail et être fière de ce que je produisais. Et finalement 
le résultat n’était pas de moindre qualité !

Un accord parfait 
Le Shiatsu, et la pratique du Qi Gong, m’ont donné 
les outils pour être aussi une meilleure maman  : mes 
capacités à aider, soigner mes enfants, m’ont permis 
d’avancer plus sereinement au sein de la famille. 
La confiance vient beaucoup de son entourage proche, et 
Bernard Bouheret m’a appris à utiliser beaucoup plus mes 
qualités pour être en accord avec moi-même. 

Aujourd’hui, en plus de savoir accorder mon instrument 
avec ceux des autres, je peux maintenant chercher l’accord 
parfait des corps grâce au Shiatsu ; une nouvelle aventure 
vers cette perfection m’emmène déjà vers du magnifique 
renouvelé au quotidien.

Sarah Hammel Gueta
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SUJET PHARE

L’Effet Meiken

Ce texte était très attendu, et le voici ! Bernard a 
eu la générosité de l’offrir à la Lettre du Shiatsu. 
Il s’agit de sa conférence donnée à la Première 
Université d’été à Lembrum, en août 2022. Vous 
allez y découvrir les mécanismes et rouages de 
l’effet Meiken, en plusieurs épisodes. Le premier 
volet rapelle le cadre physiologique dans lequel 
cet effet rebond intervient, tout en offrant un 
panorama historique des principes qui ont animé 
la médecine depuis l’Antiquité.

« Chaque être vivant qui se trouve dans le cosmos est animé 
par le flux ininterrompu du Ki ou force de vie. Il en résulte 
que même une petite stagnation peut causer la maladie ou, 
dans le cas d’un blocage, la mort. » (Anpuku Zukai)

Étymologie
Meiken (Meigen) en japonais et Ming Xuan en chinois : le 
premier caractère s’associe à la méditation, avoir les yeux 
fermés  ; le second peut se traduire par étourdi, ébloui, 
s’évanouir.
Ming Xuan - Meiken est vu comme une étape positive 
dans le processus de guérison. C’est bien cette « force de 
vie » en action dont parle l’Anpuku Zukai.
Meiken est considéré comme un effet de détoxification, de 
régulation de l’organisme s’appuyant sur la fonction d’auto-
régulation et d’auto-réparation du corps. C’est un effet 
rebond. Le soin engendre une action qui déclenche une 

réaction. Les maîtres japonais disent que, sans réaction, 
il n’y a pas de guérison. Cette guérison est le retour au 
centre et celui-ci ne peut s’atteindre qu’après des allées et 
venues autour de ce même centre. Exemple à démontrer. 
On ne peut se rééquilibrer sans passer par une phase de 
réajustement, puis tout revient au centre au fil du temps ; 
plus le déséquilibre est grand plus le temps est long.

Guérir c’est bouger, guérir c’est changer !
Tous les symptômes sont possibles, cela peut durer 
quelques heures, quelques jours, quelques semaines, 
voire plus longtemps. C’est à distinguer des effets 
secondaires médicamenteux qui eux entraînent une 
réaction de perturbation dans le corps et sont évidemment 
néfastes, et qui ne feront qu’empirer avec le temps.

Rappels historiques
Pour bien illustrer notre propos, il faut remonter dans 
l’histoire de notre médecine quand on croyait à la force 
de guérison du corps que les anciens nommaient «  vis 
medicatrix naturae ».

Asclépios, dieu grec 
de la médecine.
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Hippocrate de Kos
Hippocrate de Kos (460-377 av. J.-C.), dont les médecins 
récitent le fameux serment, pensait qu’un organisme n’est 
pas passif face aux blessures ou aux maladies, mais qu’il 
se rééquilibre pour lutter contre elles. L’état de maladie, 
par conséquent, n’est pas une affection mais un effort de 
l’organisme pour surmonter un équilibre perturbé. C’est 
cette capacité des organismes à corriger les déséquilibres 
qui les distingue de la matière non vivante.
La maladie serait donc un effet Meiken naturel pour 
recouvrer la santé. On sait, par exemple, que les maladies 
infantiles sont nécessaires et bienvenues afin que l’enfant 
développe un bon système immunitaire pour le restant 
de ces jours.
De là découle l’approche médicale selon laquelle «  la 
nature est le meilleur médecin  » ou «  la nature est le 
guérisseur de la maladie  ». Pour ce faire, Hippocrate 
considérait que le principal objectif d’un médecin était 
d’aider cette tendance naturelle du corps en observant 
son action, en supprimant les obstacles à son action, et en 
permettant ainsi à un organisme de recouvrer sa propre 
santé par ses propres moyens.
C’est ce que pensaient aussi les vieux médecins chinois, 
et c’est bien ce qui est traité dans les onze premiers 
chapitres du Su Wen. On retrouve cette même pensée 
dans la médecine ayurvédique et dans toutes les 
médecines ancestrales traditionnelles. L’idée maîtresse 
qui sous-tend cette vision est que l’Homme est un petit 
univers subissant les mêmes lois que le Grand Univers. 
« Le corps de l’Homme est un petit univers et l’Univers est 
un Grand Corps », nous dit le Su Wen (500-200 av. J.-C.) 
« Rien n’est séparé de rien, et ce que tu ne comprendras 
pas dans ton corps, tu ne le comprendras nulle part 
ailleurs », nous disent les Upanishads (800-500 av. J.-C.) 
de l’Inde antique.
Après Hippocrate, l’idée de « nosôn phuseis ietroi » ou en 
latin « vis medicatrix naturae » a continué à jouer un rôle 
clé en médecine.

Galien
Galien (131-201) est, après Hippocrate, la plus grande 
figure de la médecine antique. Il fut le médecin personnel 
de Marc Aurèle, à Rome. Ses études anatomiques sur les 

animaux et ses observations sur les fonctions du corps 
humain dominèrent la théorie et la pratique médicales 
pendant quatorze siècles.
Contrairement à Hippocrate, sa thérapeutique repose sur 
l’emploi des contraires  : «  contraria contrariis curantur  » 
(«  Les contraires se guérissent par les contraires  »). Les 
plantes médicinales tenant dans l’arsenal thérapeutique 
une place de choix, cette partie de la pharmacopée garde 
encore le nom de pharmacie galénique.

Hildegarde de Bingen
Hildegarde de Bingen (1098-1179) en fait son axe central 
dans ses visions et intuitions. Elle est considérée comme la 
première naturaliste d’Allemagne. Elle est aussi moniale, 
Docteur de l’Église, médecin, son double don de voyance 
et de guérisseuse en fait l’une des plus renommées de 
son temps. Sa médecine combine des éléments savants 
de grands auteurs et des ressources locales de médecine 
populaire. 

Le manuscrit d’Hildegarde.
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«  Le corps est la demeure de l’âme avec une porte, des 
fenêtres et une cheminée. L’âme fait entrer et sortir les 
pensées comme par la porte (le cœur), le cerveau est la 
cheminée de l’âme qui discerne et évacue les mauvaises 
pensées. Les fenêtres apportent la lumière […]  les yeux 
sont les fenêtres de l’âme. On peut voir l’âme d’un homme 
dans ses yeux.  » Troublante cette ressemblance avec la 
description du Shen des Chinois, n’est-ce pas ? : « Le Shen 
se lit dans l’éclat du regard », nous dit le Nei Jing Su Wen.
Certaines personnes âgées arrivent à garder cet éclat 
intact, encore leur a-t-il fallu garder un équilibre pérenne 
dans lequel le lien entre corps et esprit est intimement 
compénétré.
Et que penser de cette vision de l’homme dans le monde ? 

Dans son Livre des œuvres divines, elle expose ses idées 
en visions cosmiques. L’organisation de l’Univers et 
la nature de l’Homme ont pour origine commune la 
création divine. Les deux ne peuvent être séparés  : 
de grandeur différente, ils ont été construits selon les 
mêmes proportions. Un principe d’analogie universelle 
fait de l’Homme un petit monde dans le grand monde, un 

microcosme dans le macrocosme. L’Homme est le miroir 
du monde qu’il refl ète par l’organisation de son corps. 
Dans un de ses manuscrits, on trouve un homme aux bras 
étendus dans un cercle, recevant toutes les infl uences 
cosmiques, dont le dessin sera modernisé par Léonard 
de Vinci dans son homme de Vitruve.

De la Renaissance à aujourd’hui
Au début de la Renaissance, le médecin et premier 
scientifi que Paracelse (1493-1541) a cette célèbre formule 
qui est ici résumée  : «  Toutes les choses sont poison, 
et rien n’est sans poison  ; seule la dose fait qu’une 
chose n’est pas poison  » (Rappelons-nous que, en grec, 
pharmakon veut dire tout à la fois le remède et le poison). 
Il s’oppose à l’époque aux idées de Galien et ouvre la voie 
de la médecine moderne. 
Ambroise Paré (1510-1590), le père de la chirurgie, est 
connu pour sa phrase célèbre  : «  Je le pansai, Dieu le 
guérit  ». Preuve qu’en son temps, le lien Ciel-Terre était 
bien présent, une ouverture à «  plus grand que soi  » 
est constamment ouverte. Un médecin chinois aurait 
remplacé «  Dieu  » par «  Ciel  ». L’idéogramme du Ciel le 
montre d’ailleurs très bien. Le Ciel, c’est ce qui est plus 
grand que l’Homme même quand il est grand.
     
            
                                 

Ren - Homme     Da - Grand       Tian – Ciel

La légende raconte qu’eut lieu entre Charles  IX  et 
Ambroise Paré cet échange verbal : « J’espère bien que tu 
vas mieux soigner les rois que les pauvres ? Non Sire, c’est 
impossible, répond Paré. Et pourquoi  ?, lui demande le 
roi. Parce que je soigne les pauvres comme des rois, aurait 
déclaré le médecin. »

Au XIXe  siècle, la vis medicatrix naturae a été interprétée 
comme le vitalisme et, sous cette forme, elle est devenue 
la base du cadre philosophique de l’homéopathie, de la 
chiropractie, de l’ostéopathie et de la naturopathie.

Cherchez sur Internet la vis medicatrix naturae et vous vous 
retrouverez au pays de ce que nous appelons maintenant 
poliment la médecine alternative ou complémentaire, 
dont le Shiatsu fait partie bien évidemment.

L’homme de Vitruve Léonard de Vinci.
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La notion d’homéostasie
Un néologisme
Le physiologiste américain Walter Bradford 
Cannon (1871-1945) forge le mot homéostasie – Claude 
Bernard en a déjà parlé avant lui, mais sans employer 
ce mot – à partir des deux mots grecs : stasis (stabilité, 
état, position) et homoios (égal, semblable à, identique), 
dans son ouvrage The Wisdom of the Body en 1926.
«  Les êtres vivants supérieurs constituent un système 
ouvert présentant de nombreuses relations avec 
l’environnement. Les modifi cations de l’environnement 
déclenchent des réactions dans le système ou l’affectent 
directement, aboutissant à des perturbations internes 
du système. De telles perturbations sont normalement 
maintenues dans des limites étroites parce que des 
ajustements automatiques à l’intérieur du système, 
entrent en action et que de cette façon sont évitées 
des oscillations amples, les conditions internes étant 
maintenues à peu près constantes (...). Les réactions 
physiologiques coordonnées qui maintiennent la 
plupart des équilibres dynamiques du corps sont si 
complexes et si particulières aux organismes vivants 
qu’il a été suggéré qu’une désignation particulière soit 
employée pour ces réactions : celle d’homéostasie. »
La notion d’homéostasie de Walter Cannon trouve 
également son origine dans la vis medicatrix naturae.
Voici ce qu’il en dit lui-même  : «  Tout ce que j’ai 
fait jusqu’à présent en passant en revue les divers 
dispositifs de protection et de stabilisation du corps 
est de présenter une interprétation moderne de la vis 
medicatrix naturae ».

Un principe physiologique majeur…
Ce terme se déploie à la biologie pour désigner la 
caractéristique de tout genre de système, ouvert ou 
fermé, lui permettant de régler le milieu interne afi n 
de préserver une condition stable. La stabilité se rend 
possible par divers mécanismes de régulation et plusieurs 
ajustements dynamiques.
L’homéostasie est l’un des principes majeurs de la 
physiologie, étant donné que si cette caractéristique 
échoue, elle peut entraîner un mauvais fonctionnement 
de plusieurs organes.
Un exemple parfait d’homéostasie est donné par Itsuo 
Tsuda qui cite dans ses écrits (9 tomes aux éditions du 
Courrier du livre) un chercheur japonais qui avait découvert 
la fonction du rhume, qui était de rééquilibrer le corps 
quand il perdait son assiette gauche-droite. Il positionnait 
chaque pied de ses patients sur une balance et quand l’écart 
dépassait 10 %, il constatait que le rhume se déclenchait ! 
La conclusion était que le rhume pouvait être une fonction 
homéostatique et pas seulement un « coup de froid ».

… toujours principiel dans les médecines alternatives
Plus récemment, la médecine a identifi é de nombreux 
symptômes médicaux tels que la fi èvre, l’infl ammation, la 
fatigue et les nausées matinales comme des adaptations 
évoluées qui fonctionnent comme des vires medicatrices 
naturae en raison de leur sélection comme moyen de 
protéger, de guérir ou de restaurer le corps blessé, infecté 
ou physiologiquement perturbé.
La médecine moderne médicamenteuse et chimique a 
complétement perdu cette notion et cette capacité qu’a 
le corps de s’autoguérir. Les «  médecins classiques  » ne 
croient plus du tout en cette force de guérison. Ils croient 
en la seule chimie de leur prescription et nient parfois les 
effets délétères des médicaments.

Bernard Bouheret

Paré utilisant la ligature.
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Les Enseignements inconnus 
de Lao Tseu

Nous poursuivons notre lecture du Hua Hu 
Ching 1. Nous avons découvert, dans la précédente 
Lettre du Shiatsu, l’attitude générale à adopter 
si l’on souhaite parcourir « ce cheminement simple 
et naturel [qui] conduit à la paix, à la vertu et 
à l’abondance ». Suivons maintenant notre guide 
pour espérer entrer en contact avec « la vérité 
subtile » : laissons-nous descendre avec lui vers 
la profondeur de l’Être, là où le mental ne peut 
agir et venir nous troubler….

Onze
Est-ce qu’un parfum attire plus qu’un autre ?
Préférez-vous ce goût ou cette sensation ?
Votre pratique est sacrée alors que votre labeur quotidien 
serait profane ?
Tout ceci prouverait la division de votre esprit par rapport 
à lui-même, à l’unité, au Tao.

Gardez votre esprit libre des divisions et des distinctions.
Quand il est détaché, simple et tranquille alors toutes les 
choses peuvent coexister en harmonie et vous pouvez 
commencer à contacter la vérité subtile.

Douze
Souhaiteriez-vous habiter un endroit sacré ?
Devenir un pôle de respect et de compagnonnage des 
plus grands êtres spirituels ?
Vivre sous la protection des gardiens des huit puissants 
rayons d’énergie ?
Dans ce cas, chérissez la Voie intégrale.
Considérez ces préceptes avec respect.
Pratiquez leurs évidences en les illuminant pour les autres.

Vous recevrez de l’univers autant de bénédictions qu’il y a 
de grains de sable dans la rivière du temps sans fin.

Treize
Les particules infimes formant le vaste univers ne sont 
pas du tout infimes.
Pas plus que le vaste univers n’est immense.
Ce sont des notions du mental apparaissant comme un 
couteau toujours épluchant le Tao, essayant de le rendre 
maniable et apte à être empoigné.

Mais ce qui est au-delà de la forme n’est pas apte à la 
préhension, et ce qui est au-delà de la connaissance n’est 
pas exploitable.
Il existe cependant cette consolation  : la personne qui 
laisse tomber le couteau trouvera le Tao au bout de ses 
doigts.

Quatorze
Pouvez-vous dissoudre votre ego ?
Pouvez-vous abandonner l’idée de soi et de l’autre ?
Pouvez-vous délaisser les notions de mâle et femelle, 
long et court, vie et mort ?
Pouvez-vous renoncer à toutes ces dualités et embrasser 
le Tao sans scepticisme ni panique ?
Si tel est le cas, vous pourrez atteindre le cœur de l’Unité 
intégrale.

Tout au long du chemin évitez de penser à l’Unité comme 
hors du commun, exaltée, sublime, transcendantale.
Puisqu’il s’agit de l’Unité, elle est au-delà de tout cela.
Elle est simplement la vérité directe, essentielle et 
complète.

Quinze
Pour les êtres ordinaires le commerce avec autrui le 
commerce avec autrui demande que l’on soit tolérant.
Pour les êtres hautement évolués, cette chose appelée 
tolérance n’existe pas pour la bonne raison qu’il n’y a 
pas lieu d’être pour cette « autre » chose.

CÔTÉ ORIENT

1. Hua Hu Ching, Les Enseignements inconnus de Lao Tseu par Brian 
Walker, traduction Michel Zaregradsky, Saint-Michel-en-L’Herm, 
Dharma, 1995.
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La sagesse a abandonné toutes les idées d’individualité, 
elle a étendu en toutes directions sa bonne volonté 
exempte de tout préjudice.
Sans jamais haïr ou résister, sans jamais contester elle 
demeure simplement en train d’apprendre et d’être.
Aimer, haïr, attendre quelque chose, tout ceci est 
attachement.
L’attachement empêche l’épanouissement de son être 
réel, donc l’être intégral n’est lié à rien et par une attitude 
non rigide, peut entrer en relation avec quiconque.

Par là son existence même est un bienfait pour tous les 
phénomènes. Constatez que ce qui a une forme est 
équivalent à ce qui n’en a pas et que ce qui est vivant est 
égal à ce qui repose.
Ce n’est pas une invention religieuse mais la vérité subtile.
Seuls peuvent comprendre cela ceux qui sont hautement 
évolués.

Seize
La plupart des religions du monde servent uniquement 
à renforcer les attachements aux faux concepts tels que 
soi et autrui, vie et mort, terre et paradis…

Ceux qui se laissent embrouiller par ces fausses idées ne 
percevront pas la Voie intégrale.
La plus haute vertu à appliquer est d’exercer la 
responsabilité de découvrir et transmettre l’entière vérité.
Certains aident les autres dans le but d’être l’objet de 
louanges et d’admiration.
Ceci n’a aucun sens.
D’autres travaillent sur eux-mêmes en partie pour servir 
les autres et en partie pour alimenter leur propre fierté.
Au mieux ils seront à même de comprendre la moitié 
de la vérité. Mais ceux qui s’améliorent pour le bien du 
monde, à ceux-là, la totalité de la vérité universelle sera 
révélée.

Ainsi recherchant cette pleine vérité, la pratiquant au 
quotidien et la partageant humblement avec les autres, 
vous entrerez dans le royaume du divin.

Dix-sept
Ne vous affairez pas dans la dévotion aux déités, aux 
institutions religieuses en tant que source de la réalité 
subtile.
Agir de la sorte, c’est placer des intermédiaires entre 
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vous-mêmes et le transcendant  ; cela fait de vous un 
mendiant recherchant à l’extérieur un trésor caché en 
son propre sein.

Si vous voulez adorer le Tao, découvrez-le, premièrement 
dans votre cœur.
Votre dévotion prendra, alors, son sens.

Dix-huit
Il n’y a pas de méthode particulière pour actualiser la 
réalisation du Tao.
Le fait de considérer une méthode comme la méthode 
revient à créer une dualité qui peut seulement remettre 
aux calendes la compréhension de la vérité subtile.
Une personne adulte perçoit la stérilité des méthodologies 
externes, rigides  ; se rappelant cela elle garde à tout 
moment une attitude non-structurée, ainsi se trouve libre 
de poursuivre sa recherche de la Voie intégrale.

Elle étudie les enseignements des maîtres.
Elle dissout tous les concepts de dualité.
Elle s’engage extérieurement à servir les autres.
Elle accomplit sa purification intérieure et ne trouble pas son 
enseignant par des méli-mélo superflus, préservant en cela 
le lien spirituel subtil avec l’énergie supérieure du maître.
Éliminant sans violence tous les obstacles à sa propre 
compréhension, elle maintient constamment une 
sincérité inconditionnelle.
Son humilité, sa persévérance et son adaptabilité appelle la 
réponse de l’univers et l’emplit de lumière transcendante.

Dix-neuf
Pour la personne ordinaire le corps de l’humanité 
semble vaste.
En vérité, il n’est ni plus grand ni plus petit que n’importe 
quoi d’autre.
Pour la personne ordinaire d’autres existent dont le 
niveau de conscience a besoin de croître.
En vérité, il n’y a ni soi ni autre.
Pour la personne ordinaire le temple est sacré, les 
champs ne le sont point.
Ceci est également une dualité qui va dans le sens 
contraire de la vérité.

Ceux grandement évolués maintiennent une perception 
non-discriminante.
Voyant toute chose, n’en cataloguant aucune, ils 
maintiennent leur conscience de la Grande Unité et sont 
ainsi portés par elle.

Vingt-et-un
Chaque moment est fragile et fugitif.
Le moment du passé ne peut être gardé quelle qu’en 
soit la beauté.
Le moment du présent ne peut être tenu quelle qu’en 
soit la jouissance qu’il procure.
Le moment du futur ne peut être capté quel qu’en soit 
notre désir.
Néanmoins le mental se désespère à vouloir figer sur 
place la rivière.
Esclave des idées du passé, préoccupé par les images 
du futur, il laisse échapper la vérité globale du moment 
présent.

La personne capable de désagréger son mental 
découvrira soudainement le Tao à ses pieds et la clarté 
à portée de la main.

Vingt-deux
Comment voir la divine unité ?
Dans la beauté des formes, des merveilles à vous couper 
le souffle, miracles qui inspirent la crainte respectueuse ?
Le Tao n’est pas obligé de se présenter de la sorte.
Il est toujours présent et toujours disponible.

Quand le discours s’éteint et que le mental se dissipe, il se 
présente de lui-même.
Quand clarté et pureté sont cultivées, il se révèle.
Quand la sincérité est inconditionnelle, il se dévoile.
Si votre souhait est d’être unifié par lui, vous le découvrirez 
partout et même dans la plus ordinaire des choses.



15

ANNONCES

Mission Solidarite Shiatsu  
de l’AIST en Andalousie • 
Juillet 2023

Cinq missions pour le Shiatsu solidaire se 
sont déroulées avec succès depuis 2016, dans 
la région de Las Alpujarras, auprès de patients 
atteints de troubles du comportement et/ou 
fonctionnels.

Présentation
Programmées avec l’AIST, ces missions s’effectuent dans 
le cadre d’un séjour de vacances organisé par l’association 
« Disfrutas sin barreras », dont la vocation est d’assurer aux 
personnes handicapées une meilleure inclusion sociale – 
celles-ci étant accompagnées de jeunes volontaires andalous, 
la plupart étudiants en médecine ou en appui social.
L’AIST lance une prochaine mission au sein de 
cette association, avec 2 volontaires. Elle démarre 
habituellement la 2e semaine de juillet, pour 10 à 15 jours. 
La session se déroule à Lanjaron, ville thermale de Las 
Alpujarras (montagne entourant Grenade) et dans les 
villages environnants. 

Le Shiatsu est réalisé auprès d’une trentaine de personnes, 
les enfants et adultes handicapés étant accompagnés de 
moniteurs-animateurs bénévoles. 
Le lieu d’hébergement est le fameux Hôtel España, site 
de villégiature du poète Garcia Lorca, à Lanjaron. Des 
activités, les séquences de Qi Gong et le Shiatsu y sont 
donnés ; les repas également. 
Appel à candidature
Vous êtes hispanophone et souhaitez exercer le Shiatsu 
dans le cadre d’une mission de « Solidarité Shiatsu » en 
juillet prochain, faites-nous part de votre candidature. 
Les qualités suivantes du ou de la candidate bénévole 
seront étudiées en particulier :
• Être praticien(ne) de préférence de niveau 3e année ou 
plus.
• Pouvoir assurer la pratique du Shiatsu et du Qi Gong 
auprès de personnes handicapées sur les plans physique 
et psychique de l’association « Disfrutas sin barreras ». 
• Parler l’espagnol couramment.

Pour postuler à cette mission, adressez 
votre lettre de motivation à Isabelle Cano 
(isabelle_cano@hotmail.com), qui pilotera la 
mission, avec copie à Bernard Bouheret (bernard.
bouheret@gmail.com).
La direction de l’AIST statuera sur le choix du/des 
candidats, les critères classiques de sélection des 
missions « Solidarité Shiatsu » étant appréciés. 
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Discussion autour  
de la ménopause

Passage incontournable dans la vie d’une femme, la 
ménopause est aussi un temps de changement qui touche le 
corps, le cœur et la conscience.
Pour l’appréhender, la comprendre et apprendre à bien la 
vivre, Pascaline Lumbroso vient de faire paraître aux Éditions 
Hachette Ménopause métamorphose, disponible dans toutes 
les libraires.

Venez écouter, échanger et dialoguer avec cette ancienne 
élève de l’École, aujourd’hui naturopathe et praticienne de 
Shiatsu.

La discussion sera menée par Bernard Bouheret, fondateur et 
directeur de l’École de Shiatsu Thérapeutique.

Informations pratiques
•  Date : vendredi 9 juin 2023
•  Heure : 19h30
•  Lieu : 10bis, rue des Boulangers, Paris 5e  

(métro Jussieu)


